
QUE S’EST-IL PASSÉ PENDANT 
CETTE PÉRIODE ?

Les dernières nouvelles 

entre le 18 janvier et le 25 janvier



Nous traversons une énorme bulle de gaz à la surface de laquelle 
se forment des étoiles

Présentateur
Commentaires de présentation
Notre Système solaire navigue dans une région de l'espace particulièrement vide. Entourée d'une bulle locale, comme l'appellent les astronomes. L’existence de notre bulle locale a été révélée dans les années 1970 et 1980, par des observations dans le domaine de l’optique, des ondes radio et des rayons X. Elles montraient que notre petit coin de Voie lactée est environ dix fois moins dense que la moyenne.Au cœur d’une bulle locale qui a été creusée par une série d’explosion d’étoiles massives en supernovae il y a environ 14 millions d’années. Aujourd’hui, toutes les étoiles de notre région de la Voie lactée se forment à la surface de cette bulle. (en anglais) © Université de Harvard Et aujourd'hui, ils nous racontent comment cette bulle s'est formée. Suite à l'explosion de plusieurs supernovae.



Une signature carbone détectée sur Mars pourrait être d'origine 
biologique

Ici, la formation de grés 
dite de Stimson dans 
laquelle il a été découvert 
des sédiments appauvris en 
carbone 13. © Nasa, JPL-
Caltech, MSSS

Présentateur
Commentaires de présentation
Les chercheurs de la Nasa ont analysé 24 échantillons provenant d’emplacements géologiques différents au cœur du cratère Gale. Ils ont mesuré, dans ces échantillons, les quantités des deux isotopes stables du carbone. Alors lorsque des astronomes mettent la main sur une forme de carbone un peu particulière sur Mars, ils envisagent qu'elle puisse avoir été produite par la vie. Mais pas que...Mais qu'ont-ils vraiment découvert ? Des roches avec des compositions en isotopes du carbone surprenantes. Rappelons que le carbone possède deux isotopes stables. Le carbone 12 et le carbone 13. Et comme le premier réagit plus rapidement que le second, une analyse de leurs quantités relatives dans un échantillon donne des informations utiles aux chercheurs. Dans les roches sédimentaires analysées par Curiosity, ils ont ainsi trouvé des échantillons particulièrement riches en carbone 13 et d'autres, étonnamment pauvres en carbone 13.Sur Terre, les sédiments aussi pauvres en carbone 13 sont ceux qui ont été exposés à une activité biologique. Un tapis microbien consommateur de méthane (CH4), par exemple. Ça pourrait aussi bien être due au passage de notre Système solaire dans un nuage moléculaire galactique -- il semblerait que cela se produise environ tous les 200 millions d'années -- ou à une décomposition du dioxyde de carbone (C02) par un rayonnement ultraviolet (UV).



Deux trous 
noirs 
fusionnent et 
forment un 
monstre 
cosmique se 
déplaçant à une 
vitesse 
ébouriffante

Présentateur
Commentaires de présentation
Si les astronomes soupçonnaient depuis longtemps que la fusion de deux trous noirs pouvait engendrer une augmentation substantielle de la vitesse du monstre cosmique en résultant, ils ont finalement été en mesure de le confirmer.Nommé GW200129, le signal étudié provient de deux trous noirs en orbite l’un autour de l’autre à des milliards d’années-lumière de la Terre et s’étant progressivement rapprochés jusqu’à entrer en collision pour former un monstre cosmique massif. L’équipe a découvert qu’avant la fusion, leurs axes de rotation n’étaient pas alignés, suggérant que le duo se soit formé dans un environnement encombré, comme un amas globulaire (groupe dense de vieilles étoiles).Ce désalignement a également conditionné la destinée du trou noir résiduel : Lorsque de tels objets fusionnent, l’élan conservé par la rotation doit aller quelque part, et finit par se répartir entre les ondes gravitationnelles émises lors de leur collision et le trou noir final.Varma et ses collègues ont calculé que la vitesse de l’objet final était comprise entre 700 et 1 500 kilomètres par seconde, soit entre 2,5 et 5,4 millions de kilomètres par heure.Cela pourrait les faire sortir de la galaxie…



Mimas, l'autre lune de 
Saturne qui cacherait un 

océan

Autour de Saturne, il y 
avait déjà Encelade et 
Titan. Parmi les lunes 
de la planète aux 
anneaux qui cachent 
un océan liquide sous 
leur surface, il faudra 
désormais sans doute 
aussi compter la petite 
Mimas.

Présentateur
Commentaires de présentation
Quelques jours avant de finir sa mission en apothéose en fonçant dans l'atmosphère de Saturne, la sonde Cassini de la Nasa a mesuré une curieuse oscillation (une libration comme disent les astronomes) dans la rotation de Mimas, le plus petit et plus interne satellite de la planète aux anneaux. les librations observées par Cassini indiquent que des processus géologiques ont lieu sous la surface de Mimas et ils pourraient être causés par la présence d'un océan. caché sous sa surface dont la présence ne se laissa pas trahir par des indices de surface, comme c'est le cas sur d'autres mondes glacés.Ces oscillations avaient été vue mais pas prises en compte et en voulant démontrer qu’il n’y avait rien d’autre que les scientifiques ont découvert de nouvelles preuves de cette existence.Mimas est un corps de 398 kilomètres de diamètre et de faible densité ; un des hémisphères de ce satellite est marqué par un très large cratère appelé Herschel (en hommage à l'astronome qui l'a découvert) qui lui donne ce faux air d'étoile noire, la fameuse station de combat de la saga Star Wars. Au milieu de cette excavation, large de 130 km et profonde de 10 km, s'élève une montagne au moins aussi haute que le mont Everest ! Avec sa petite taille et sa surface constellée de cratères mais sans failles ni fractures, Mimas était vue par les astronomes comme une boule de glace gelée sans activité géologique, un astre mort. C'est d'ailleurs ce qu'essayait de prouver Alyssa Rhoden, du Southwest Research Institute (Etats-Unis), quand elle s'est rendue compte que la petite lune cachait un secret bien gardé.



Surprise ! Un trou 
noir géant qui 
fabrique des 

étoiles

Présentateur
Commentaires de présentation
Un zoom sur  la région centrale de la galaxie naine Henize 2-10 révèle un pont de gaz chaud de 230 années-lumière de long, reliant le trou noir supermassif de la galaxie et une région de formation d'étoiles. Les données de Hubble sur la vitesse du gaz propulsé par le trou noir, ainsi que l'âge des jeunes étoiles, indiquent une relation causale entre les deux. Il y a quelques millions d'années, l'écoulement de gaz chaud a percuté un nuage dense et s'est répandu, comme l'eau d'un tuyau heurtant un monticule de terre. Maintenant, des amas de jeunes étoiles sont alignés perpendiculairement à l'écoulement, révélant le chemin de sa propagation. © Nasa, ESA, Zachary Schutte (XGI), Amy Reines (XGI) Traitement d'image : Alyssa Pagan (STScI) Henize 2-10 (son nom est un hommage à Karl G. Henize, un astronome états-unien qui fut astronaute de la Nasa à bord du Skylab et malheureusement décédé sur l'Everest) est une galaxie naine située à environ 34 millions d'années-lumière de la Voie lactée dans la constellation de la Boussole. Son diamètre n'est que de 3.000 années-lumière environ mais elle n'en contient pas moins un trou noir supermassif d'environ un million de masses solaires. C'est déjà en soit étonnant car notre Galaxie, trente fois plus large, contient elle un trou noir supermassif d'environ 4,3 millions de masses solaires.Les chercheurs précisent que c'est un heureux hasard si notre Soleil se trouve aujourd'hui presque au centre de cette bulle. Le résultat de son voyage à travers la Voie lactée. Il l'a conduit là il y a environ 5 millions d'années maintenant. Une preuve, selon les astronomes que ce type de structure doit exister ailleurs dans notre Galaxie. Car si ces bulles géantes étaient rares, il serait statistiquement peu probable que nous nous retrouvions justement au cœur de l'une d'elles.



ExoMars a réussi ses premiers tours de roues

Présentateur
Commentaires de présentation
Pour clore une incroyable année de préparatifs, le rover ExoMars Rosalind Franklin est descendu pour la première fois de sa plate-forme d'atterrissage lors d'une simulation, permettant d'envisager avec confiance le lancement de la mission en septembre.Tous ses instruments sont prêts au décollage, et il ne reste que quelques réglages mineurs à terminer ce mois-ci. « Le rover est prêt, et avec la récente réussite des tests de chute des parachutes, nous sommes convaincus que nous serons au rendez-vous pour le lancement en septembre », a déclaré Pietro Baglioni, chef de l'équipe chargée du rover ExoMars de l'ESA.Une fois tous les deux ans et pendant une dizaine de jours seulement, la mécanique céleste permet à un véhicule spatial d'atteindre Mars depuis la Terre en un temps minimum, environ neuf mois.



Les brumes organiques de Pluton

Présentateur
Commentaires de présentation
L'existence de brume dans l'atmosphère de Pluton a été confirmée par la sonde spatiale New Horizons en juillet 2015. Cette enveloppe de brume se présente sous la forme de dizaines de fines couches bleutées distribuées depuis la surface jusqu'à 500 kilomètres d'altitude. Pluton possède une fine atmosphère avec une pression à la surface de seulement un Pascal (100.000 fois moins que sur Terre). Elle se compose surtout de molécules d'azote avec ~0,5 % de méthane. Les photons solaires ultraviolets dissocient les molécules de méthane et déclenchent de riches réactions chimiques organiques. Les petits hydrocarbures réagissent entre eux ainsi qu'avec l'azote pour former des composés organiques plus complexes et finalement des particules solides qui constituent la brume. Il a été montré que cette brume est très importante pour le chauffage et le refroidissement de l'atmosphère et la condensation des gaz. Ces processus dépendent fortement de la taille des particules.Il est révélé que la brume de Pluton comporte deux types de particules : de petites particules sphériques avec des rayons de quelques dizaines de nanomètres et des agrégats duveteux de taille micronique.



Tom Cruise va avoir son studio 
de cinéma dans l'espace !

SEE_1

Présentateur
Commentaires de présentation
Tom Cruise, qui doit tourner à bord de la Station spatiale internationale les scènes d'un film réalisé par Doug Liman, aura son propre studio en orbite. Baptisé SEE_1, ce module sera amarré au segment Axiom de la Station spatiale. Son lancement est prévu en septembre 2024.Les producteurs du futur film que doit tourner l'acteur américain Tom Cruise dans l'espace, à bord de la Station spatiale internationale, ont annoncé qu'ils prévoyaient de fixer un studio au segment Axiom du complexe orbital. Ils ont passé un contrat avec Axiom Space pour la réalisation de ce module.Le film que doit tourner Tom Cruise à bord de la Station spatiale internationale ne sera pas le premier réalisé à bord du complexe orbital. L’actrice Yulia Peresild et Klim Shipenko, le réalisateur du film « The Challenge » dont la sortie est prévue vers la fin de l'année 2022, ont séjourné à bord de l’ISS en octobre 2021 pour tourner plusieurs scènes du film. Tom Cruise, qui souhaitait devenir le premier acteur à tourner dans l'espace, s'est donc fait griller la politesse par l'actrice russe Yulia Peresild.



Le télescope spatial Webb s’est mis en orbite autour du point L2 le 
23 janvier

Présentateur
Commentaires de présentation
Depuis le 12 janvier, il a réajusté un par un les 18 fragments du miroir principal afin qu'ils combinent leur puissance au mieux.  Contrairement à d'autres télescopes comme Hubble, le JWST n'est pas en orbite terrestre, mais tourne autour du soleil, comme un astéroïde ou une planète. Plus précisément il a pour destination le point de Lagrange L2 de la Terre. Lorsqu'un engin est placé sur un point de Lagrange de la Terre, il tourne autour du Soleil à la même vitesse que notre Planète, ce qui lui permet de garder une distance fixe tout au long de l'année, contrairement aux autres planètes par exemple, qui se rapprochent puis s'éloignent périodiquement, jusqu'à être diamétralement à l'opposé du Soleil par rapport à nous. Il fait le tour de L2 en 6 moisLes propulseurs du JWST ont un carburant différent des fusées qui décollent du sol : de l'hydrazine, qui se conserve très bien dans un réservoir pendant une longue durée, contrairement à des ergols comme l'oxygène liquide refroidi à très basse température.Une sonde qui orbite autour d'un point de Lagrange n'orbite autour de rien ! L'orbite est causée par l'instabilité de l'équilibre des forces gravitationnelles, et ces trajectoires sont appelées des courbes de Lissajous.
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Two black holes merged to form a huge one moving at incredible speeds - YouTube

Hubble finds a Black Hole Igniting Star Formation in a Dwarf Galaxy - YouTube

ExoMars test rover Amalia drives off the landing platform - YouTube

https://www.youtube.com/watch?v=shFE9Zohxvc&t=21s
https://www.youtube.com/watch?v=YJbxIdZ-3fg&t=30s
https://www.youtube.com/watch?v=4MnZqbyAlFs&t=17s
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